PRÉDICATION : Matthieu 4, 12 à 22

     Venez à ma suite et je vous ferai pêcheurs d’hommes

Frères et sœurs en Christ,

Je pense que cette phrase doit se situer dans le « top ten » des phrases cultes de Jésus !

En effet, qui ne connaît pas ce passage ? Incontournable dans tout parcours d’école biblique, sur la liste des lectures du dimanche tous les ans, que ce soit dans l’évangile de Matthieu, de Marc ou de Luc, l’appel des premiers disciples est un des passages les plus connus du Nouveau Testament.

Le jeu de mot frappe tout naturellement les auditeurs et par ailleurs, les disciples nous intéressent particulièrement. En effet, une question essentielle pour nous est de savoir comment être des disciples du Christ.

À juste titre, nous essayons de comprendre à travers les évangiles comment nous pouvons vivre notre foi. 
À juste titre, puisque c’est bien aussi pour cela qu’ils ont été écrits. Nous lisons ces textes à deux niveaux, le premier nous fait découvrir comment l’évangéliste perçoit cet homme venu de Nazareth qui a changé la face du monde. Le Jésus de Matthieu n’est pas celui de Luc, encore moins celui de Jean.  

Mais il serait naïf de penser que les évangiles ont été écrits pour que nous puissions connaître l’homme qui venait de Nazareth comme on veut aujourd’hui tout savoir de telle ou telle star du cinéma ou de la chanson. Nous ne sommes en train de lire ni Gala, ni Public ni même Point de vue ! De Jésus nous ne saurons jamais rien de ce qui fait couler l’encre de nos journaux people, cela n’intéressait pas les évangélistes !

En effet, les évangiles ont surtout été écrits pour nous parler du Seigneur ressuscité. C’est notre deuxième niveau de lecture. Leur grande originalité tient à ce qu’ils en parlent en histoires. C’est totalement génial : on retient une histoire beaucoup mieux qu’un grand discours et même qu’un petit. La preuve ? Connaissez-vous les lettres de Paul aussi bien que les évangiles ? Non, n’est-ce pas ? Moi non plus. Pourtant, ce sont ses lettres qui sont les plus anciennes, c’est lui qui a rencontré des témoins de Jésus quelques années seulement après sa résurrection. Certes, Paul est difficile à comprendre, mais même les discours plus simples sont vite oubliés. Qu’allez-vous retenir de ma prédication ? Combien de temps ? Pratiquement rien pendant quelques instants. Par contre, l’appel de Pierre et André, de Jacques et Jean, tout le monde s’en souvient.
Pourtant, la prédication a son utilité. Elle nous rappelle que ce n’est pas qu’une histoire qui est arrivée il y a près de 2000ans. Matthieu nous parle d’hommes, de Jésus et de ses disciples, mais il nous parle aussi et surtout du Seigneur ressuscité et de ses disciples, c'est-à-dire de chacun de nous. Et la prédication est là pour vous le proclamer. 

C’est particulièrement flagrant dans l’évangile de Matthieu qui ne parle jamais d’apôtres mais toujours de disciples. Et l’évangile nous montre que les disciples de Jésus de Nazareth n’ont rien de plus remarquable que nous, ils ne sont pas un groupe tellement particulier que jamais plus on ne pourra se comparer à eux. 
Les disciples de Jésus nous renvoient à nous-mêmes. Rien de remarquable chez les quatre hommes qu’on découvre ce matin. Ni très pauvres, ni très riches, des pêcheurs, travailleurs indépendants, sans doute sans éducation particulière, mais capables de comprendre Jésus, donc pas ignares non plus. Des Galiléens moyens en quelque sorte. 

Alors, pas possible de dire « oui, mais eux, c’était des gens extraordinaires, comment se mettre à leur place ? ». Ou bien « oui, mais eux étaient tellement pauvres qu’ils n’avaient rien à perdre ».

Alors, être disciple du Christ, qu’est-ce que cela veut dire ? Qu’est-ce que cette histoire tellement incroyable peut-elle, veut-elle nous dire ? Incroyables en effet ces hommes qui lâchent tout, métier et famille, pour suivre un inconnu qui les appelle.

Je ne sais pas si vous avez remarqué à la lecture du texte que jamais le mot disciple n’est prononcé. Pourtant c’est bien de l’appel des quatre premiers disciples qu’il s’agit, pas de doute là-dessus. 

Venez à ma suite et je vous ferai pêcheurs d’hommes, voilà le contenu de l’appel de Jésus, voilà ce qui va faire des quatre hommes des disciples.

Le mot disciple signifie, d’après le petit Larousse : personne qui suit la doctrine d’un maître, qui suit l’exemple de quelqu’un. Or Jésus ne demande pas à Pierre et André de suivre son exemple, ni de suivre son enseignement, mais de le suivre, lui. Il nous appelle et nous demande de le suivre. Pas de suivre son exemple, pas de suivre son enseignement, mais de le suivre lui. Devenir disciple, c’est d’abord vivre une relation personnelle avec le Seigneur ressuscité. C’est à la fois plus simple et plus compliqué que de suivre un enseignement ou un exemple. Plus simple parce qu’aucune jauge n’existe à laquelle on pourra mesurer notre relation pour vérifier que nous sommes des bons disciples. Pas de comptes à rendre à son voisin, pas de jugement venant des autres. Heureusement pour nous, parce que suivre son enseignement et son exemple, est-ce seulement possible ? Tu aimeras ton ennemi, quand on te frappe sur une joue tu tendras l’autre…pas évident. Mourir sur la croix non plus…

Plus compliqué aussi : comprendre comment être disciple de Jésus n’est pas facile. Il faut tout d’abord accepter de lire l’évangile comme une histoire qui nous concerne et non comme une histoire qui s’est passée il y a presque 2000ans et qui concernait Jésus et ses disciples historiques. Parfois c’est évident, parfois plus difficile. 

Venez à ma suite et je vous ferai pêcheurs d’hommes
Suivre Jésus, c’est entendre son appel, se placer dans une relation de confiance, de foi avec lui. 

Suivre le Seigneur ressuscité change tout. Les quatre pêcheurs galiléens vont changer de vie, tout laisser derrière eux, et cet abandon est le symbole de ce changement qui suit la rencontre avec Jésus, qui intervient nécessairement lorsqu’on devient disciple. 

Parce que suivre le Christ, c’est forcément croire à son appel, à ce qu’il annonce : 

Changez radicalement car le royaume des cieux s’est approché.
Le changement radical, la conversion, le changement d’attitude, le retour sur soi ou le retour vers le chemin de Dieu, voilà toutes des manières de traduire le même mot. Suivre Jésus implique le mouvement, le verbe suivre l’indique, le mot changement radical aussi. On suit le Christ parce que le Royaume de Dieu est présent en sa personne. Il rend ce royaume tangible, il éclaire nos vies, il donne l’espoir aux hommes. 
La citation du prophète Ésaïe le montre bien, qui elle aussi parle de changement : 

4:16 le peuple assis dans les ténèbres a vu une grande lumière, et sur ceux qui étaient assis dans le pays, dans l'ombre de la mort, une lumière s'est levée. Le prophète parle du peuple qui est vaincu par les Assyriens en 732 avant JC, dispersé, découragé. Il annonce un avenir meilleur. Nous connaissons bien ce passage qui annonce quelques versets plus loin la naissance d’un enfant qui viendra libérer le peuple d’Israël. 

9:5 Car un enfant nous est né, un fils nous a été donné. Il a la souveraineté sur son épaule ; on l'appelle du nom de Conseiller étonnant, Dieu-Héros, Père éternel, Prince de paix.

Le prophète pensait sans doute à un roi de la famille de David qui règnerait sur la terre d’Israël, royaume du Nord, dont faisait partie la Galilée. Nous, nous croyons que celui qui est venu éclairer les hommes assis dans les ténèbres a commencé son ministère terrestre en Galilée, l’a fini sur la croix à Jérusalem, mais qu’il continue à éclairer les hommes du monde entier assis dans les ténèbres. 

Il nous a appelés, si nous lui répondons, il transforme notre vie. Alors, rien ne peut arriver qui éteindrait la lumière qui brille et éclaire notre chemin. Bien sûr, personne n’est à l’abri des différents malheurs qui peuvent frapper tout être humain. Mais Jésus le Christ, Dieu avec nous, l’Emmanuel, accompagne tout croyant et le soutient, il donne un sens à sa vie. Celui qui suit le Christ se met en mouvement, sort de la paralysie, des ténèbres d’une vie qui ressemble un peu à la mort. Oui, le royaume de Dieu s’est approché, il est présent pour tous ceux qui croient, et ceci jusqu’à la fin du monde.

Si nous acceptons de suivre Jésus, voilà le grand bouleversement qui transforme nos vies.

Nous pourrions nous arrêter là. Cela fait de nous des croyants. C’est déjà beau, mais cela ne ferait pas de nous des disciples. En effet, l’appel de Jésus ne s’arrête pas là.

Venez à ma suite et je vous ferai pêcheurs d’hommes.

Je crois que Jésus est venu pour le monde entier. Il fait passer tout croyant de la mort à la vie, des ténèbres à la lumière. Il est cependant rare qu’une personne n’ayant jamais entendu parler de Dieu ou de Jésus le rencontre subitement. On parle de conversions tout aussi célèbres que soudaines. Paul par exemple. Mais Paul croyait en Dieu, il avait entendu parler de Jésus et combattait ses disciples. Il connaissait très bien leurs convictions. Nous avons nous-aussi été enseignés par des humains, nos parents, nos monitrices, nos pasteurs. Ma rencontre avec le Christ est personnelle son appel m’a rejointe au plus profond de moi-même mais le chemin avait été préparé pour lui par des hommes et des femmes qui lui ont rendu témoignage.

Venez à ma suite et je vous ferai pêcheurs d’hommes
Pêcheurs d’hommes : curieuse expression. On voit bien le jeu de mots : des pêcheurs de poissons deviennent pêcheurs d’hommes. En même temps, c’est un peu perturbant, parce que quand on pêche, on fait passer les poissons de la vie à la mort et ici il s’agit de faire passer de la mort à la vie. Il faut se rappeler que les Juifs détestaient la mer, dangereuse, cause de naufrage et de mort. Même le lac de Galilée pouvait être le théâtre de violentes tempêtes, comme l’évangile nous le raconte un peu plus loin. Alors, prendre des humains au filet pour les sortir de l’eau, c’est bien une métaphore qui parle de vie. Et puis, quand on pêche au filet, on attrape des poissons de toute taille, de toute espèce. Devenir pêcheur d’hommes, c’est montrer la lumière du Christ à tous les humains, sans discrimination.

Il ne nous suffit plus, dans une société sécularisée où beaucoup ne connaissent rien de Dieu d’enseigner nos enfants. Il nous faut aller plus loin, être témoins de cette lumière qui éclaire le monde, être des pêcheurs d’humains. 

Cela ne signifie pas que nous devons nous transformer en évangélistes itinérants, ni qu’il nous faut devenir tous des pasteurs. Mais combien de fois pourrions-nous témoigner de notre foi de manière très simple sans oser le faire ? Témoigner de notre espérance malgré la violence, la pollution, les catastrophes, la guerre. Dire que nous pensons que Dieu veut du bien à l’homme et qu’il aura le dernier mot. Témoigner de l’importance de notre relation à Dieu de manière simple est quelque chose qu’il nous faut apprendre à faire pour devenir de vrais disciples du Christ. Sinon, quels hommes pêcherons-nous ? Ne vous est-il jamais arrivé de vous reprocher après coup de ne pas avoir osé parler ? Cela m’est arrivé bien des fois, dans ma vie d’avant. 

J’ai des amis qui sont persuadés que se conduire en chrétien suffit, c’est un témoignage en actes. Je ne vais certes pas décourager l’action, moi qui ai milité à la Cimade pendant des années, mais si on ne dit pas au nom de qui on agit, l’action n’est pas témoignage.

Le royaume de Dieu s’est approché en Jésus le Christ, il a bouleversé nos vies. Si nous voulons en témoigner, il nous faut nous bouger aussi un peu. Cela me paraît logique, et c’est bien peu de choses en regard de ce qui nous a été donné. Permettre à d’autres de rencontrer le Christ et de le suivre nous rend non seulement disciples mais contribue à rendre encore plus présent ce royaume de Dieu qui s’est approché. En effet, à eux aussi le Seigneur pourra dire :

     Venez à ma suite et je vous ferai pêcheurs d’hommes.

Amen
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